Stage « Danse de création » - Dakar

Du 19 au 23 octobre 2009

De 8h à 14h

JOUR 1

I. Accueil

Présentation

Tour de table : nom, cycle, avez-vous déjà fait en classe ?, Participez-vous au projet ? , pratique personnelle

Prendre en compte les conceptions initiales : Qu’est-ce que la « danse à l’école »  pour vous ? donner des post-it pour qu’ils écrivent, les afficher – à garder jusqu’au bilan

INTRODUCTION
II . Un peu d’histoire : danse et école (à travers les programmes)

Dans les années 70 (soit 2 ans après mai 68 et la révolution autour du corps), on remet en cause les approches technicistes du corps (on se souvient des grandes manifestations gymniques : fête de la jeunesse). C’est « le refus d’un corps policé, tenu, maintenu pour un corps plus animal, naturel… », on parle du « pouvoir du corps libéré », du « droit à l’expression » ( arrive le terme « Expression corporelle ».

Dans les écoles maternelles, la réflexion se porte sur comment répondre aux besoins des enfants.

En maternelle, à cette époque, on parle d’éducation motrice (actuelle séance d’EPS) et dans ce cadre, on fait de l’expression corporelle (entre gym et danse).

Jusqu’en 1985 (nouveaux programmes en 1985), on est dans l’apprentissage de techniques corporelles et de danses codifiées.

Après 1989, on parle d’activités corporelles d’expression artistique ou d’activités physiques artistiques.

L’expression corporelle (il n’y a jamais eu de définition rigoureuse) est abandonnée car synonyme de laisser-faire ;

Les programmes de 2002 parlent de « Réaliser des actions à visée artistique, esthétique et expressive (GRS, cirque, mime, danse…)

Les programmes de 2008 reprennent cette appellation « Concevoir et réaliser des actions à visées expressive, artistique, esthétique »

	
	1995
	2002
	2008

	Cycle 1
	
	Réaliser des actions à visée artistique, esthétique et expressive

Capacité

Utiliser un répertoire aussi large que possible d’actions élémentaires

Issus du dap eps1

- Construire une courte séquence dansée associant

deux ou trois mouvements simples, phrase répétée et

apprise par mémorisation corporelle des élans,

vitesses, directions…

On s’attachera davantage dans ce cycle à l’aspect

expressif qu’à l’aspect esthétique, notamment avec les plus petits.

Toutes sortes de musiques ou éléments sonores peuvent être utilisés pour soutenir et dynamiser l’action.
	Les activités d’expression à visée artistique que sont les rondes, les jeux dansés, le mime, la danse permettent tout à la fois l’expression par un geste maîtrisé et le développement de l’imagination.

capacité

- s’exprimer sur un rythme musical ou non, avec un engin ou non ; exprimer des sentiments et des émotions par le geste et le déplacement ;

- se repérer et se déplacer dans l’espace ;

	Cycle 2
	S’approprier les habiletés caractéristiques de la motricité de l’enfant (courir, sauter, nager…)

Adapter ses efforts suivant la nature des actions motrices effectuées

Acquérir des règles d’action motrice individuelle et collective

Dominer ses appréhensions et exprimer ses sentiments

Capacité :

S’engager dans une action individuelle ou collective visant à communiquer aux autres un sentiment ou une émotion

Expérimenter les jeux de mime, les jeux dansés du patrimoine enfantin, les danses spontanées ou reproduites qui donnent accès à l’expression et à la communication

	Réaliser des actions à visée artistique, esthétique et expressive (GRS, cirque, mime, danse…)

Capacité :

Réaliser des enchaînements simples d’actions élémentaires (locomotions, équilibres,

manipulations)

issus du dap2

Danse : Composer une phrase dansée à partir de trois

mouvements liés, inscrits dans une direction, une durée,

un rythme précis, exprimant des univers personnels ou

collectifs.
	Concevoir et réaliser des actions à visées expressive, artistique,esthétique

capacité

- Danse : exprimer corporellement des personnages, des images, des sentiments pour communiquer des émotions en réalisant une petite chorégraphie (3 à 5 éléments), sur des supports sonores divers.

	Cycle 3
	Acquérir des habiletés identifiables, donnant accès aux activités physiques sportives et d’expression

Utiliser les ressources mises en œuvre pour organiser sa vie physique

Constituer des savoirs contribuant à mettre en œuvre des principes de sécurité individuelle et collective, et d’une façon générale à préserver sa santé

Capacité :

De participer à des activités collectives en y tenant des rôles différents et en respectant des règles

De s’inscrire dans un projet individuel ou collectif visant à la meilleure performance et d’apprécier son niveau de pratique
	Concevoir et réaliser des actions à visée artistique, esthétique et expressive

Capacité

Réaliser et enchaîner des actions (locomotions, équilibres, manipulations…) de plus en plus

complexes et variées 

issus du dap3

Danse :

Construire dans une phrase dansée (directions, durées,

rythmes précis) jusqu’à cinq mouvements combinés et liés, pour faire naître des intentions personnelles ou collectives, choisies ou imposées.

Au cycle 3, aux rôles d’acteur et de spectateur peut s’ajouter  le rôle de « chorégraphe ».

Toutes sortes de musiques ou éléments sonores peuvent être utilisés pour dynamiser l’action.
	Concevoir et réaliser des actions à visées expressive, artistique, esthétique

capacité

- Danse : construire à plusieurs une phrase dansée (chorégraphie de 5 éléments au moins) pour exprimer corporellement des personnages, des images, des sentiments et pour communiquer des émotions, sur des supports sonores divers.


II. La danse : pratique sociale et culturelle

La danse à 3 fonctions :

· récréative : les fêtes, bals, discothèque, les danses folkloriques

· sportive : concours de danse (on n’achève bien les chevaux), danse de salon, rock acrobatique

· artistique : spectacle

On peut danser :

	Pour soi
	Avec les autres
	Pour les autres

	Plaisir de se mouvoir

De se défouler

De s’exprimer
	Danses collectives, folkloriques
	Scènes, spectacles


Les élèves ont une pratique en dehors de l’école (qui est ou sera différente de celle de l’école) qui ne doit pas être oubliée car ce sont leurs références culturelles. Et ces références peuvent permettre de comprendre l’adhésion et/ou les refus.

Exemples :

	Références culturelles
	Conduites possibles

	Smurf, hip hop, breakdanse, rap…
	Danse dite de rue

Appartenance à des groupes sociaux (habits, bande, quartier…) ( identité culturelle

Souvent des garçons

Motricité rapide, contrastée, défiant les lois de l’équilibre

	Danse classique
	Souvent des filles

Techniques

Codes


A l’école, notre référence culturelle sera surtout la « danse contemporaine »

· pas de technique particulière

· synthèse de plusieurs styles

· variété de ses créations = variété motrice illimitée

· renouvellement

· intègre les recherches des musiciens, des plasticiens, des choristes, des cinéastes, d’artistes de cirque…

· le travail technique du danseur consiste à prendre conscience des éléments qui régissent son corps non comme une mécanique mais comme un circuit d’énergie, de dynamisme, de sensations et d’en faire jaillir l’expressivité.

A l’école, on parlera de « danse de création ». La danse est l’art du mouvement dont le matériel fondamental est le corps.

A l’école, on est à cheval sur 2 axes disciplinaires :

· discipline physique : l’EPS avec le corps ( pratique (connaître son corps, le faire fonctionner, en prendre soin)

· discipline artistique : les arts et le sensoriel ( éducation artistique et culturelle ( accès à la culture : découvrir des œuvres, rencontrer des artistes, exercer les regards à une approche sensible et éduquée de l’art, observer, expérimenter, comprendre le monde ; permet de développer sensibilité, créativité, imagination, curiosité, autonomie et sens critique

III. La danse : pratique éducative

	Culture scolaire
	Citoyenneté
	Formation de l’individu

	Permettre à tous de s’initier aux pratiques culturelles et artistiques
	Curiosité pour le patrimoine des différentes cultures

Confronter, échanger ses points de vue

Enrichir sa vision du monde

S’ouvrir aux autres, être tolérant
	Découvrir d’autres formes de langage

La danse permet de s’approprier le réel pour en construire une représentation communicable aux autres


Cela va permettre de travailler dans 2 domaines différents mais complémentaires :

	Le rapport subjectif
	Le rapport objectif

	Domaine de la perception et de la sensibilité

Approche sensible, poétique, plastique du corps

Finalité éducative
	Domaine rationnel, utilitaire

Approche scientifique et sportive du corps

Développer les possibilités motrices de chacun

Répondre aux objectifs généraux de l’EPS

	Développement de la personne


La danse peut aider l’élève à construire un rapport positif avec l’école.

L’école n’a pas pour finalité de transmettre des techniques de danse, elle doit surtout éveiller la créativité de l’élève : la créativité pour son aspect dynamique, fantaisiste, divergent et foisonnant, la création étant un aboutissement d’un processus de créativité

Confronter un élève à la danse , c’est solliciter :

· son imaginaire (dimension symbolique)

· sa motricité expressive (dimension corporelle)

· son affectivité (dimension socio affective)

Ses 3 pôles (symbolisation, expression et communication) sont au service du développement de la personne.

JOUR 2

LES APPRENTISSAGES

IV. La démarche de créativité (D’après les travaux de Guilford et Lowenfeld) 

La démarche de créativité est une démarche d’éveil, commune à toutes les activités artistiques.

Définition : La créativité est une aptitude (intellectuelle, opératoire) basée sur l’imagination, qui se caractérise par la capacité à trouver des solutions multiples à un problème (ou à une tâche, à une question…) (H Lamour)

	
	
	Attitude divergente

Processus créatif
	Attitude convergente

Processus créateur
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	CREATION 
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	Réponse
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	Multiplicité de réponses originales
	
	
	
	


La créativité correspond à un type de pensée ouverte ou divergente (envisager une grande variété de solutions) en opposition avec le type de pensée fermée ou convergente (recherche d’une seule solution possible)

Mis en opposition des caractères antinomiques :

	Le divergent
	Le convergent

	Tend vers la recherche de toutes les solutions possibles

Multiplicité des réponses et originalité

Fantaisie et imagination

Reconstruit un monde différent de celui qui est proposé

Exploration, tâtonnement

Distrait, lent

Répugne à apprendre par cœur

Mal aimé des maîtres

Ecarté de la sélection qui mène au pouvoir

Créateur 
	Tend vers la recherche de la solution

Conformisme de la réponse

Déduction prudente et rigoureuse

Solution banale mais solide

S’insère dans le monde tel qu’il est

Répétition

Rapide

Forte mémoire

Aimé des maîtres

Réussite aux grandes écoles

Conservateur 


Définition : la création capacité à construire une solution créative jusqu’à son terme dans une forme aboutie représentant un produit nouveau (H Lamour)

Créativité     (      création action      (       création production

                                       permet                           entraîne

Dans l’acte de création, il y a structuration, élaboration, organisation

V. La danse : pratique d’enseignement

A l’école pas d’enseignement de techniques (pratique de club).

Exemple de style de danse et de ce qui est mobilisé

	Danse classique
	Recherche de la verticalité (hauteur)

Position de l’en dehors (largeur)

Espace frontal privilégié
	En adéquation avec la musique (idem pour danse folklorique, africaine

	Danse jazz
	Dissociation segmentaire
	Joue sur le contretemps

	Style Martha Graham
	Contraction et relâchement musculaire
	

	Technique José Limon
	Chute et relevés (dynamisme)
	

	Danse contemporaine année 80
	Energie pour communiquer
	En écho, en contraste, sur le mode aléatoire, dialogue


On vise une activité de création avec les 3 axes déjà décrits :

· le respect d’une logique artistique

· permettre le développement de la personne

· répondre aux objectifs de l’EPS

.

Donc confronter un élève à la danse, c’est solliciter 

· son imaginaire : il faut le renvoyer à des images intérieurs conscientes ou non qui s’exprimeront, deviendront perceptible dans le mouvement. On sera sur une appropriation poétique, esthétique du réel (en opposition à l’appropriation scientifique, technologique, utilitaire, écologique, politique).

On se servira d’inducteur qui  peut être : un thème, des mots, un poéme, un conte, une musique, un état, des sensations, un mouvement, un espace, des objets, une relation aux partenaires…

· sa motricité expressive : pour développer son identité corporelle, rendre lisible son attention grâce à un corps disponible et au service du projet d’expression.

La motricité dansée est intentionnelle et organisée : conduite de communication.

On va jouer sur des variables : espace, temps, énergie, masse du corps engagée

                          La relation aux partenaires :

La motricité expressive du quotidien devient expressive, porteuse de sens et d’expression

· son affectivité : désir de s’exprimer, de communiquer, plaisir d ‘émouvoir, de séduire, de convaincre (retenir son attention).

Mais aussi s’exposer au regard de l’autre (angoisse, inhibition)

Susciter des émotions chez les autres sans montrer ses propres émotions

Créatif pour fabriquer ses contraintes, créateur pour composer

Organiser sa danse avec les autres.

S’exprimer et prendre du plaisir à danser seul et/ou avec les autres : les élèves auront plus ou moins envie de participer selon

· l’image qu’ils ont de leur corps (plus l’enfant est jeune, moins il y a de pb)

· la représentation de l’activité (déjà évoqué dans l’introduction ; plus l’enfant est jeune, moins il y a de pb)

Les obstacles

	Le regard de l’autre

· camarades

· enseignants
	Climat de confiance : respect, participation de l’enseignant

Vivre des expériences procurant plaisir et émotions : jeux de rythmes, jeus de rôles

Choix des inducteurs

	Maîtriser l’affectivité
	Pas envie de danser avec les autres ( besoin de s’exprimer seul pour s’affirmer

Ressources motrices insuffisantes pour s’ouvrir sur les autres ( besoin de regarder son corps (il ne peut donc pas coopérer = petite section – modification vers 4/5 ans)

	Pouvoir se dissocier
	Dépasser le plaisir de se monter et le désir de « faire-joli ».

Ne pas confondre ce qu’il éprouve et ce qu’éprouve les spectateurs

Mettre sa motricité au service d’une intention et la transformer : prendre conscience de l’intentionnalité du geste, produire des formes corporelles en se souciant de leur impact.


On voit à travers ces axes que l’on va travailler 3 rôles avec les élèves (rôles sociaux) : danseur, chorégraphe, spectateur

Danser, c’est  « créer, seul ou à plusieurs, des formes motrices signifiantes pour un spectateur afin d’évoquer un réel sur lequel un imaginaire a posé sa marque : c’est dire les choses autrement, se mouvoir et s’émouvoir pour émouvoir. » Colette Catteau et Anne Marie Havage « Danse, acrosport, gymnastique rythmique, activités artistiques pour les 3-12 ans »
	Le monde sonore, le rythme, la musique, les bruitages , les voix, le silence
	
	La forme ou la manière dont la danse est réalisée
	
	La symbolique, le thème, les images, l’histoire, l’argument initial

	Les éléments qui se combinent en danse

	Le vocabulaire gestuel et l’expressivité du corps
	
	La communication avec les partenaires, le milieu, les objets, les spectateurs
	
	L’espace scénique, organisé en relation avec la symbolique et la communication


VI. Organiser la danse autour du processus de création

Ce qui va permettre à l’élève de créer sa propre danse.

C’est une démarche d’éveil en 3 étapes :

· temps d’exploration ou phase de découverte

· temps de structuration ou phase de transformation

· temps de réinvestissement ou phase de transposition

	Sollicitation 
	Diversité

variété
	Enrichissement 
	Choix individuel ou

collectif
	Construction 
	
	Confrontation au regard de l’autre
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	Inducteur

Utiliser pour mettre en jeu la créativité de l’élève

Doit permettre l’émergence des réponses corporelles
	Diversité

Conversion des images mentales en mouvements

Exploration plus ou moins guidé
	Enrichissement

Chaque réponse est enrichie par le jeu des variables
	Inventaire, choix et combinaison

Choisir et combiner les différents matériaux par rapport aux consignes et au projet
	Construction

L’élève s’implique , s’engage seul ou avec les autres dans un projet de communication
	
	Evaluation

Par observation, 

confrontation et bilan


Temps d’exploration

Plus l’élève sera jeune , plus cette phase d’exploration sera longue

Explosions, foisonnement de mouvements, exubérance, activité corporelle désordonnée, ou au contraire repliement et gestes timides.

Tout en partant du connu, il faut arriver à diversifier le plus possible les actions, les réactions.

L’aspect quantitatif est privilégié.

(ex : expérimenter toutes les façons de marcher comme : un ours, un boiteux, quelqu’un de pressé, un mannequin, un enfant triste… Dans ce cas l’inducteur est un verbe)

1- inducteurs

le mode ludique est à privilégier

Permet de solliciter l’imaginaire

Il met en route le processus de l’activité créatrice : en mobilisant l’être dans son entier et en accélérant la production d’images mentales

L’inducteur doit avoir du sens pour l’élève, lui permettre d’entrer dans le mouvement le plus rapidement possible

Du choix de l’inducteur va dépendre la réussite (progrès) de chacun et l’adhésion de tous (on peut prévoir plusieurs inducteurs différents en même temps.

!! Prendre en compte l’âge des élèves, le vécu du groupe classe, le champ culturel des enfants, l’état de réceptivité du groupe.

	Les verbes d’action
	Tourner, rouler, glisser, courir, chuter, ramper

	Les objets
	Quotidiens : chapeaux, foulards, parapluies, chaises mais aussi cartons, sacs plastiques…

Sportifs : cordelettes , rubans, ballons, ballons de baudruche…

Théâtraux : tissus, masques, rideaux… 

	Les contraires et les contrastes
	Rond et pointu

Petit et grand

Bas et haut

Près et loin

	Les émotions
	Colère, joie, tristesse, peur, agressivité, regard…

	La gestualité ordinaire
	Le matin, le réveil, dans les transports en commun…

	Les supports sonores
	Voix, rythmes, musique, onomatopées…

	Les thématiques
	Monde physique : eau, air, terre, feu, animaux, végétaux, cosmos

Emotions : répulsion, jalousie, amour, violence,…

Monde culturel : fête, travail, foule, sports…

	les arts visuels 
	Photos

Peintures

Sculptures

	La littérature
	Légendes, contes, mythes

Poésies, fables

Roman…


Temps de structuration = de transformation  Rechercher (s’approprier de nouvelles formes) et structurer (inventer une séquence gestuelle)

Il s’agit d’exploiter les découvertes.

Reconnaître, identifier, diversifier les réponses puis les trier, les choisir, et les organiser.
Travail qualitatif d’approfondissement ; c’est la phase d’entrée dans l’expression artistique.

(ex : parmi toutes les marches trouvés, on ne va en garder que 3 – l’ours, quelqu’un de pressé, le boiteux – et vous devez enchaîner ces 3 démarches. On doit être capable de fixer l’enchaînement pour le répéter à l’identique)

A travers ce temps on va découvrir la relation à l’autre et l’espace.

Il peut y avoir fixation provisoire par mémorisation pour entrer dans la phase suivante.

Temps de réinvestissement = de transposition transformer (jouer sur plusieurs variables du mouvement pour styliser), représenter (s’exprimer pour communiquer, faire comprendre)

Nous allons vers la réalisation du projet.

Les élèves vont agencer les réponses préparées lors de la phase précédente pour composer une danse seul ou à plusieurs et l’offrir aux regards des autres.

(ex : Par 2, apprendre l’enchaînement de marches de l’autre – pour que les élèves connaissent 2 enchaînements – et s’organiser toujours en duo pour en faire une danse)

Agencer, composer, combiner, interpréter, accepter de donner sa danse, de danser celle d’un autre, négocier, adapter sa danse à celle d’un groupe (faire le chorégraphe, reconnaître l’autre comme chorégraphe) Travail de précision, de finition

	Phase de découverte

EXPLORER

A partir de sa motricité usuelle
	Mobiliser

Foisonner

Improviser

Diversifier

Imiter

Répertorier
	MONTRER

	Phase de transformation

STRUCTURER
	Reconnaître 

Identifier

Différencier

Modifier

Affiner/nuancer

Trier 
	MONTRER

	Phase de transposition

REINVESTIR
	Agencer/combiner

Composer

Répéter

Ajuster

Arrêter

Donner à voir

Interpréter 
	MONTRER




	Point de départ

=

inducteur
	(
	Phase de foisonnement, de fouillis
	(
	Phase de choix individuel ou collectif
	(
	Production
	(
	Evaluation

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cycle 1 : élève créatif

(inducteurs variés)
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cycle 2 : élève créateur
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Cycle 3 : l ‘élève construit son projet de création et le communique


Les variables

Permet de travailler la motricité expressive

Pour transformer et enrichir la gestuelle de l’enfant, l’enseignant peut jouer sur plusieurs paramètres (variables)

	Le corps

Les différentes parties du corps (tête, mains, bras, épaules, bassin, jambes, genoux, pieds…) peuvent être isolés ou coordonnés, en flexion ou en extension, , ouverts ou fermés, …

Travailler la conscience articulaire (relation des différents segments entre eux)

Travailler le poids (lâcher, reprendre, chuter, se relever, lourd, léger, saut…

Les appuis (au sol, contre un mur, contre un partenaire, passage d’un appui à un autre, nombre d’appuis


	L’espace

Espace corporel proche (kinésphère ou bulle)

Espace de déplacement (ou espace scénique): aire disponible pour le mouvement (gymnase, salle de spectacle, cour de récréation…)

· les axes directionnels : vertical, horizontal, les directions (avant, arrière, côté, haut, bas)

· les orientations : face, profil, dos  (entre les danseurs, les danseurs pour les spectateurs)

· les niveaux : moyen (centre de gravité en position normale), bas (abaissement du centre de gravité jusqu’au contact de différentes parties du corps avec le sol), haut (sauts, sautillés, élévation)

· les tracés : trajet que décrit le mouvement dans l’espace (au sol = lignes dessinées par le déplacement (courses, sauts, marches) – aérien = déplacements tracés dans l’air par une ou plusieurs parties du corps

· les dimensions : amplitude du mouvement (de grand à petit)


	Le temps

Il s’agit du monde sonore extérieur ou du mouvement du danseur ou de la structure du mouvement.

La perception du temps

	Aspect métrique (rythme)

Pulsation : battements continus, réguliers

Temps : correspond à la vitesse de la pulsation (lent, rapide)

Les accents : ponctuent la valeur du temps de la phrase musicale (ex : mesure à 2 temps, le 1e temps est fort et le 2e est faible)

Peut-être :

Interne : émane du mouvement du danseur sans accompagnement sonore extérieur

Externe : correspond dans un 1e temps à la perception d’éléments sonores extérieurs et à leur traduction en mouvement.
	Aspect non métrique

Vitesse : vite, lent, accéléré, décéléré

Durée : longue, courte

Les intervalles entre les actions, répétés, réguliers, irréguliers

Des moments : avant, après, pendant, en simultané, en décalé, successivement


	L’énergie ou intensité

L’énergie colore le mouvement de dynamismes variés : elle renvoie à la qualité du mouvement.

Le travail sur l’énergie permet à l’élève d’apprendre à réguler son tonus musculaire pour supprimer les tensions, sentir les nuances dans la quantité et la qualité d’énergie utilisée ;

Le poids : fort, léger

Le temps : mouvement soudain, maintenu

L’espace : direct= orientation du mouvement nette), indirect (mouvement sinueux)


	Les relations

Relations entre danseurs : 

· le corps perçu comme matériau : porter, pousser, transporter l’autre, s’appuyer sur lui . !! engagement affectif quand 2 corps se rencontrent

· en fonction de l’espace : regroupement, orientations

· en fonction du temps : organisation de la durée du mouvement entre un groupe (ou un individu) et un autre groupe (ou un individu). Ex mouvement répété en même temps par 3 danseurs ou repris avec un temps décalé par les 3 danseurs)

· en fonction des rôles à tenir : qui suivre ? quels repères prendre ?… (qualité d’écoute : travail à part entière)


Combiner .

VII. Le sens du progrès

Passer de débutant à expert . !! les niveaux de réponses sont différents selon les cycles et l’expérience.

	Fonction de symbolisation

	Représentation du réel
	
	A une évocation poétique du réel

	Danse uniforme quelque soit le propos
	
	Danses variées accordées au propos

	Danse réaliste et mimétique
	
	Danse abstraite et suggestive

	Rapport unique à la musique (TEMPS)


	
	Rapports variés, contrastés, dialogués avec la musique

	Reproduction de formes existantes
	
	Création de formes personnelles singulières et originales

	Rapport fonctionnel et anecdotique au monde et aux êtres
	
	Rapport symbolique et anecdotique

	Motricité expressive

	Danse qui préviligie les membres supérieurs
	
	Toutes les parties du corps sont mobilisées

	Mise en jeu globale du corps
	
	Mise en jeu des différentes parties du corps, associés ou dissociés

	Motricité peu variée (succession de formes extérieures)
	
	Motricité différenciée et nuancée (danse sentie et « habitée »)

	Danse contrainte par des tensions

Danse confuse gênée par des tensions musculaires parasites (ENERGIE)
	
	Danse qui joue sur la régulation du tonus (rupture et contraste)

Danse qui utilise des dynamismes variés et contrastés qui crée des ruptures

	Déplacements de faibles amplitudes vers l’avant (espace corporel proche, avant, peu d’amplitude, pas d’utilisation du sol) (ESPACE)
	
	Déplacement dans toutes les dimensions avec une variété de tracés

	Danse dépendante de la musique
	
	Danse qui crée sa propre musicalité

	Motricité quotidienne
	
	Motricité stylisée et originale

	Conduites de communication

	Recherche du plaisir de s’exprimer
	
	Intention de communiquer

	Relation aléatoire avec les autres danseurs (ENTRE DANSEURS)

Danse utilisant surtout les mains dans les contacts entre danseurs
	
	Relation construite avec les partenaires

Danse utilisant des contacts variés et originaux entre danseurs

	Danse peu maîtrisée (gestes parasites, imprécision des actions)

(RELATION DANSEUR/SPECTATEUR)
	
	Danse composée pour émouvoir les spectateurs

Chaque danseur assume sa présence dans le mouvement et dans l’immobilité, clarté des actions

	Danse où le regard n’est pas placé (RELATION DANSEUR/SPECTATEUR)
	
	Danse où le regard placé contribue à donner du sens

	Occupation aléatoire de l’espace scénique

Danse utilisant une ou deux formes de regroupements
	
	Investissement de l’espace en fonction du projet

Danse utilisant des espaces variés, intimes ou lointains

	Plaisir de danser pour soi
	
	Plaisir de danser pour les autres

	Danse où le contact entre danseurs dans un espace proche est difficile
	
	Danse où l’acceptation d’entrer dans l’espace intime de l’autre permet à chacun de choisir ses repères


VIII. Méthodes et savoirs fondamentaux

Il s’agit d’un apprentissage méthodologique qui va se faire par les 2 rôles de danseur et de spectateur. Le rôle de chorégraphe lui s’inscrit dans les temps de la danse (chorégraphier son propre solo, faire des choix, donner des indications à son groupe, donner des pistes quand on est spectateur…)

Pour les plus jeunes élèves, travail par essai / erreur. L’exploration va être stimulée par le milieu (physique : aménagement du milieu ; humain : relances, consignes…)

	Point de départ

=

inducteur
	(
	Phase de foisonnement, de fouillis
	(
	Phase de choix individuel ou collectif
	(
	Production
	(
	Evaluation

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Créativité 
	
	Conflit   Prise de conscience  Réorganisation

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Observation  Imitation  
	       Dynamique de groupe et interaction des rôles

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Rôle danseur ( observation / extraction d’invariants ( rôle spectateur


· Démarche à dominante inventive : méthode par créativité

· Convertir les images mentales en mouvement

· Rechercher tous les possibles du corps en s’appuyant sur les composantes du mouvement et en les combinant et sur les propositions des autres qui seront complétées, modifiées…

· Démarche à dominante comparative

· observation/imitation : apprentissage de phrases corporelles construites par l’enseignant ou un élève

· observation/extraction d’invariants, de règles, de principes :

· rôle de spectateur qui recherche les moyens utilisés par le danseur pour créer un impact.

· Rôle du danseur qui doit s’approprier des règles pour augmenter son registre moteur (travail de chute par ex)

· Démarche à dominante combinatoire :

· par dynamique de groupe et interaction de rôle/ la prise de rôle différents en danse permet de dédramatiser, construire des savoirs (apprentissage de la tolérance, mieux voir les progrès, plus compétent pour conseiller)

· par conflits/prise de conscience/réorganisation : (conflits socio-cognitifs)

Définition de Meirieu : «  Interaction cognitive entre des sujets ayant des points de vue différents ». Pour que l’interaction ait réellement lieu, il convient que chaque sujet prenne en compte le point de vue d’autrui et intériorise le conflit socio-cognitif. Il y a alors conflit de centrations, contradictions et , si elle est surmontée, progression intellectuelle. »

Si il est seul : peut douter de ses premières réponse : mettre climat de sécurité. Quand il est vu, accepter de réorganiser sa danse selon de nouvelles indications. Dans la phase d’enrichissement, possibilité d’être confronté à des problèmes moteurs : refaire un mouvement connu en étant au sol.

En groupe : il faut trier, choisir, combiner, il faut donc se confronter au problème de l’accord : ne pas s’imposer ni abandonner et s’appuyer sur les idées des autres.

IX. Gestion et savoirs fondamentaux


La gestion permet la régulation des actions motrices et des rôles (interdisciplinarités et EPS). 


Tolérance à la frustration : acceptation de soi, de son image ; acceptation des consignes (contrainte pour le danseur), acceptation de l’autre (partenaire danseur et/ou regard du spectateur)


Intentionnalité / prévision : comment rendre intentionnel quelque chose qu’on a prévu.


Pertinence : des choix par rapport à l’intentionnalité

JOUR 3

LES OBJECTIFS

X. les programmes

	Maternelle
	Cycle 2
	Cycle 3

	Par la pratique d’activités physiques libres ou guidées dans des

milieux variés, les enfants développent leurs capacités motrices dans des déplacements (courir, ramper, sauter, rouler, glisser, grimper, nager...), des équilibres, des manipulations (agiter, tirer, pousser) ou des projections et réceptions d’objets (lancer, recevoir)…

Les enfants coordonnent des actions et les enchaînent.

Ils adaptent leur conduite motrice en vue de l’efficacité et de la précision du geste.

Les activités d’expression à visée artistique que sont les rondes,

les jeux dansés, le mime, la danse permettent tout à la fois l’expression

par un geste maîtrisé et le développement de l’imagination.

Grâce aux diverses activités, les enfants acquièrent une image orientée

de leur propre corps. Ils distinguent ce qui est : devant, derrière, au-dessus, au-dessous, puis à droite et à gauche, loin et près.

Etre capable de

- s’exprimer sur un rythme musical ou non, avec un engin ou non ; exprimer des sentiments et des émotions par le geste et le déplacement ;

- se repérer et se déplacer dans l’espace ;
	L’éducation physique vise le développement des capacités nécessaires

aux conduites motrices et offre une première initiation aux

activités physiques, sportives et artistiques…

Concevoir et réaliser des actions à visées expressive, artistique,

esthétique

- Danse : exprimer corporellement des personnages, des images, des

sentiments pour communiquer des émotions en réalisant une petite

chorégraphie (3 à 5 éléments), sur des supports sonores divers.
	L’éducation physique et sportive vise le développement des capacités

motrices et la pratique d’activités physiques, sportives et artistiques…Elle éduque à la responsabilité et à

l’autonomie, en faisant accéder les élèves à des valeurs morales et

sociales (respect de règles, respect de soi-même et d’autrui).

Concevoir et réaliser des actions à visées expressive, artistique,

esthétique

- Danse : construire à plusieurs une phrase dansée (chorégraphie de

5 éléments au moins) pour exprimer corporellement des personnages,

des images, des sentiments et pour communiquer des émotions, sur

des supports sonores divers.


Les textes cités ne sont pas homogènes et on ne distingue pas toujours ce qui relèvent des :

	Objectifs
	Développer ses capacités motrices

	Contenus d’enseignement
	Jeux de mime

	Savoirs 
	Moduler et combiner les paramètres du mouvement

	Compétences
	Participer à des activités collectives en y tenant un rôle


2 axes

	Contribuer à l’épanouissement de la personne en développant les conduites motrices, la sensibilité, l’imagination et la capacité de création (surtout maternelle)
	Accès au patrimoine culturel

· fréquenter des spectacles

· s’intéresser aux démarches des artistes

· organiser sa vie physique


Rôle de l’enseignant (démarche pédagogique):

· respecter, sur l’ensemble de la scolarité, l’approche globale de l’enfant préconisée en maternelle ;

· s’appuyer sur une approche ludique qui facilite l’entrée dans l’activité

( créer un climat favorable aux tentatives en encourageant et en relançant les élèves

· partir du besoin d’expression des l’enfant pour l’amener à découvrir ses possibilités corporelles

· inciter à développer sa créativité par une attitude ouverte, attentive aux réponses et aux propositions

· aider les élèves à progresser 

( analyser la situation et identifier les conditions de réussite pour stabiliser, réguler les actions pour progresser
· entreprendre dès la maternelle de faire élaborer par les élèves de véritables projets chorégraphiques

· avoir une approche interdisciplinaires des activités artistiques ;

Des confusions entretenues par les programmes :

· les pratiques : entre jeux dansées, rondes, mimes : ce sont des activités qui permettent de lancer l’activité chez les élèves

XI. Les objectifs

La définition des objectifs dépend de 2 facteurs

	Le niveau auquel il s’applique
	La situation de départ

	· Projet d’école

· Programmation des activités

· Module

· Séance

· Tâche d’apprentissage
	· les élèves : effectif, expérience en danse des élèves, niveau de pratique

· les modalités d’évaluation : au départ (identifier les acquis et les besoins), pendant (pour réguler), après (pour vérifier)


	Projet pédagogique : 
	Mettre en place un module de danse sur chaque niveau avec présentation de fin d’année

	Programmation d’activités
	Mener de 8 à 10 séances

	Module
	Favoriser la confiance et le respect de chacun

Faire vivre un processus de création autour d’un thème commun : « les pirates »

	Séance
	Faire explorer plusieurs points de départ : objets, images

Améliorer la relation entre danseurs

	Tâche
	Inventer 3 façons de porter différentes


Partir de :                                                               Pour aller vers :

Que sait-il faire ?                                                   Que devrait-il savoir faire ?

                                                                              Que doit-il acquérir pour progresser ?

Compétence : savoir identifié mettant en jeu une ou plusieurs capacités dans un champs notionnel ou disciplinaire.

C’est une réponse stable (donc reproductible dans les mêmes conditions) à un type de problème donné.

Exemple : compétence : se produire devant les autres

                 Capacités :              (   enchaîner une séquence gestuelle

· mémoriser

· vaincre sa peur

	
	Savoirs méthodologiques

Savoirs
	Connaissances sur le corps et l’activité

Savoir-être
	Savoir-faire

	
	S’organiser pour faire

Faire des choix

Justifier son point de vue
	Identifier

Reconnaître un geste

Identifier son effet

Intégrer la notion de durée
	Faire, réaliser

Produire des gestes variés, varier l’amplitude

	Maternelle
	L’élève :

S’exprime par et avec le corps, seul ou avec d’autres

Exprime son plaisir par la répétition d’un même mouvement
	L’élève :

Découvre des œuvres

Reconnaît et réagit aux caractéristiques du monde sonore (bruits, sons, rythmes)

Prend des repères dans l’espace et dans le temps, réagit à un signal


	L’élève :

Participe avec les autres à des activités corporelles avec ou sans support musical

Utilise un répertoire d’actions élémentaires

Effectue des mouvements simples et globaux

Répète un mouvement, imite les autres

	Cycle 2
	L’élève :

S’engage dans une action individuelle ou collective visant à communiquer aux autres un sentiment ou une émotion

Participe à l’élaboration d’un projet collectif

Domine ses appréhensions et exprime ses sentiments

Organise sa propre danse en courtes séances
	L’élève :

Reconnaît les éléments d’une œuvre

Prend conscience de la signification de la danse
	L’élève :

Utilise les composantes du mouvements

	Cycle 3
	L’élève :

Participe à des activités collectives en y tenant des rôles différents et en respectant des règles

Maîtrise mieux ses émotions

Organise et construit sa danse avec une intention original

Choisit des musiques et des éléments de chorégraphie en relation avec un projet collectif
	L’élève :

Intègre les propositions des autres

Anticipe sur les actions à réaliser

Utilise ses savoirs et connaissance de manière efficace dans la pratique d’expression
	L’élève :

Manifeste une plus grande aisance dans ses actions par un affinement des habilités acquises antérieurement

Nuance la qualité de son mouvement en modulant et en combinant les paramètres du mouvement


Les niveaux de pratique

	L’enfant de maternelle =

Débutant atypique
	L’enfant de maternelle a souvent des réponses de 1e niveau (ce qui semble normal) mais aussi des réponses de niveaux de pratique plus élevés

	
	imaginaire
	Conduites de communication
	Connaissances liés à l’action

	Apprenant débutant
	L’enfant représente la réalité au plus près

Donne une seule ou peu de réponse

Il lui est difficile de représenter le réel (manque d’abstraction ou de distanciation)

Entre en rapport de type fonctionnel avec la musique
	Danse seul , est centré sur lui, a des difficultés à répondre aux incitations des autres

Entretien une relation privilégiée avec un partenaire

Imite, suit

Danse soit en dispersion soit en ligne

Ne prend pas compte le spectateur
	Transformation du réel (esthétisme)

Traite le réel de façon plus abstraite, caricaturale, humoristique

Fait des choix

Rapports différents avec le monde sonore (adéquation, opposition, décalé…)

Choisit sa musique

	Apprenant intermédiaire
	Symbolise le réel pour se faire comprendre

Cherche à reproduire le réel d’une manière précise ou à l’évoquer par des stéréotypes

Prend plaisir à raconter des histoires et à faire deviner

En adéquation avec le monde sonore, sensible au caractère évocateur de la musique 
	Danse seul ou avec des partenaires et peut avoir des modes de relations variés (espace, temps, corps de l’autre – contact)

Privilégie le regard de face et l’orientation de face

Concentration pas tjrs maintenue

Danse pour faire comprendre et deviner
	S’adapte aux propositions des autres

Varie ses modes de relation aux partenaires selon le projet

Concentré jusqu’au bout de la prestation

Ne se laisse pas perturber pas les autres danseurs et par les spectateurs

Cherche à varier les effets

	Apprenant confirmé
	Marque une plus grande distance par rapport au réel, recherche esthétique, transformation du réel

Traite le réel de façon moins réaliste, plus abstraite, caricaturale, humoristique
	Intègre la notion de rôle dans une chorégraphie

A conscience qu’il danse

Intègre la notion de début et fin

Reconnaît les variables

Peut évaluer la qualité et l’originalité d’une danse avec d’autres 
	Contrôle ses émotions

Connaît les éléments de sa chorégraphie

Construit une chorégraphie 

Peut évaluer et argumenter son point de vue par rapport à des critères définis en classe

Affirme ses choix


JOUR 4

PROGRAMMER

XIII . Concevoir (construire un projet, programmer, un module, une séance)

Concevoir : définir des objectifs, les contenus, les démarches et les progrès attendus

Réaliser : organiser le temps, l’espace, le groupe, moduler ses interventions, donner des informations, des explications, observer, réguler

Evaluer : les procédures mises en place, les acquis, les progrès

Différencier : répondre aux besoins individuels en poursuivant des objectifs communs

Concevoir : dans quel projet s’inscrit le projet danse ? projet d’école artistique, éducatif (vivre ensemble) ? s’inscrire dans un projet académique ? 


Objectifs généraux,  opérationnels (compétences)


Intervenants


Contraintes matérielles, financières


Organisation dans le temps (calendrier, nbr de séances)

Modalités de l’évaluation

Propositions d’organisation de séances


Proposition 1 : chaque séance débute par une exploration d’inducteurs différents.

	
	Séance 1
	
	
	

	EXPLORER
	Inducteurs différents à chaque fois

	
	Permet d’identifier le niveau de pratique (à faire évoluer
	

	STRUCTURER
	Transformer, choisir, fixer

	REINVESTIR
	Montrer, observer

Evaluation des nouveaux acquis

Définition de nouvelles exigences



Remarque :

· Les séances n’ont pas forcément de liens entre elles mais toujours le même schéma

· Prévoir un 2e module : processus de création pour arriver à une production finale

Proposition 2 : 4 premières séances pour créer des matériaux corporels, phase suivante : améliorer la production, présentation

	
	Séance 1 à 4
	Séance 5 à 9
	Séance 10
	

	EXPLORER
	Proposer des inducteurs différents
	Reprise des matériaux corporels
	
	

	STRUCTURER
	Pour construire des matériaux corporels

Diversifier les réponses (variables) 
	Alternance de phase de choix, de composition

…

Exercices pour travailler les variables
	
	

	REINVESTIR
	Transformer et présenter les réponses
	Présenter pour améliorer
	Présentation (représentation)
	


5 principes 

· des stratégies diversifiées : situations de création ouvertes permettant à tous les élèves de participer

	Consigne :

Imaginer que vous êtes des aventuriers perdus dans la jungle
	Raconter l’histoire avant, laisser les élèves agir ensuite

Ou

Laisser les élèves improviser et apporter des éléments d’histoire au fur et à mesure

Ou

Utiliser des inducteurs
	Milieux aménagés (bancs, cordes…) = mobiliser les capacités motrices

Monde sonore = imagination

Photos ou images

Jeux de rôle = communication


Tache à réaliser identique mais moyens utilisés différents (différenciation)

· prendre le temps : tout le monde n’a pas les mêmes façons d’apprendre (penser au formation des groupes : hétérogènes pour qu’ils s’aident ? homogènes pour qu’ils travaillent au même rythme ?)

· propose des tâches complexes : situations ayant du sens, suscitant l’intérêt donc la consigne doit donner à l’élève une représentation claire du but qu’il doit atteindre

	Consigne 
	But pour l’élève
	Critères de réussite

	Inventer 3 actions différentes qu’un aventurier peut faire pour se déplacer dans la jungle et les enchaîner 2 fois de suite
	Imaginer et produire 3 actions différentes

Les enchaîner, les organiser

Les répéter 2 fois (mémorisation)
	3 actions différentes, liées, présenter à l’identique 2 fois de suite

	Consignes de relance, de complexification… :

Pas d’arrêt entre les actions 

Une des actions doit se dérouler au sol
	
	


· reconnaître le droit à l’erreur : se tromper, ne pas réussir du 1e coup, ne pas répondre à la sollicitation de l’enseignant n’est pas un échec. Rôle de l’enseignant : anticiper les problèmes, prévoir des différenciations…

· Réinvestir : proposer des situations où on réinvestit ce qui a été travaillé, montrer aux autres = dynamique de progrès, apprendre à assumer

Les situations d’apprentissages


Adapter et diversifier les contenus d’apprentissages

· type de situation proposé

· les supports utilisés et la relation au support

· relation symbolique : imaginer que votre tissus est un tapis volant

· relation fonctionnelle : faites voler votre tissus

· dispositif : espace utilisé, formes de regroupement, durée de la séance, utilisation ou non du monde sonore

Se situer dans le processus d’apprentissage


3 grandes catégories de situations :

· création de réponses nouvelles 

· stabiliser les réponses obtenues

· mobiliser des réponses acquises

Faire vivre les situations d’apprentissage

· consignes : choix des mots

· rationalité = analyse fonctionnelle (passe le poids du corps sur le pied droit et pivote sur la droite ; enfonce tes pieds dans le sol et pousse le sommet de la tête vers le plafond). Ce registre utilise à la fois des termes courants (verbes d’action) et des termes techniques liés à la discipline (= danse : appui, garder son axe).

· Poétique = pouvoir évocateur de l’imaginaire : des images poétiques vers la production de formes corporelles. Exemple :

Garder son axe vertical = imagine que tu es suspendu par un fil au-dessus de ta tête

Métaphore : imaginer que vous êtes dans un monde où tout est petit, où le sol est boueux…

Comparaison : marcher comme un chat, comme un géant…

Hyperboles : imaginer que vous êtes mort de peur…



Quand les mots sont justes, ils aident à trouver le mouvement juste

· consignes : précision

· pas la même précision si situation d’exploration ou situation de recherche, improvisation ou exercices systématiques

a. tâche ouverte = définir soi-même but de l’activité, opérations à conduire, critères de réussite. Exemple : déplacez-vous dans tout l’espace : surface ou dimension ? se déplacer : comment ? seul ou à plusieurs ? Selon les élèves, on dira plutôt « Déplacez vous entre les plots / en allant dans tous les coins/debout, à 4 pattes et au sol.

Comment débuter une séance


Echauffement : pas utile au sens premier car souplesse articulaire importante et physiologiquement, les jeunes enfants s’adaptent très vite à l’effort.


Donc 2 fonctions à l’échauffement : rendre le corps disponible et se préparer mentalement  (être en état de danse)


Atmosphère de calme et de concentration


Echauffement peut être conditionnés par le contenu (exemple : travail sur l’espace : échauffement sur droite /gauche et marche avec changement de direction. Autre exemple : relation entre les partenaires : travail corporel en miroir ou manipulation de l’autre

Exploration des points de départ  (travail avec inducteurs)

Difficultés et remédiation possible

Timidité
mettre en confiance, encourager, soutenir par la parole, faire avec eux

Manque d’idées 
terme n’ayant pas signification = expliquer

(référence trop éloignée ?)
donner des exemples (faire, dire, montrer des chorégraphies)

Consigne trop large 
donner des repères gestuels


Préciser le but

Tâche non adaptée à l’élève

     Trop de consignes
reformuler les consignes au fur et à mesure

     
Réduire les contraintes, les changer


Aider l élève à verbaliser avant d’agir


Faire évoluer la situation 


1e improvisations 



repérer et valoriser les trouvailles








s’appuyer sur ces trouvailles pour relancer

Ensuite
amener les élèves à prendre conscience de la variété des réponses


Augmenter la variété par l’introduction de contraintes nouvelles.

Faire progresser


Inventer toutes les variations possibles


Elargir et affiner le vocabulaire corporel


Développer l’imaginaire

Gérer un projet chorégraphique


Organiser les groupes

Gérer l’espace et le temps : temps entre les différentes phases (exploration, structuration…)

	Nature des interventions de l’enseignant

	Phase de recherche (d’exploration)
	Incite, guide, met en confiance

Propose des situations pour faire émerger idées ou formes corporelles

Apprend aux groupes à s’organiser

Facilite la prise de décision

	Phase de choix
	Aide le groupe à mettre en forme son projet

Veille aux respects des règles et des exigences

	Phase de construction
	Propose des procédés chorégraphiques

Gère le temps

Personne ressource

Conseille, propose, relance

	Phase de transformation
	Propose des exercices ou des improvisations guidées plus contraignantes

Observe et évalue les difficultés

Favorise la recherche de moyens

Sert de modèle si nécessaire

	Phase de présentation
	Organise

Favorise les échanges de points de vue

Evalue seul ou avec les élèves


XII. Evaluer

Observation /évaluation

Observation : permet de réguler et d’adapter son enseignement en fonction des réponses des élèves


Répondre à des questions :

· quelles sont les caractéristiques de ses comportements moteurs ?

· entre-t-il facilement en relation avec les autres ?

· est-il perturbé par le regard des spectateurs ?

· comment mobilise-t-il son corps ?

· quel type de réponses aux consignes ?

JOUR 5
INTERDISCIPLINARITE

XIII. Interdisciplinarité : un outil

Les 7 secrets de M. Unisson

Les axes de réflexion

Liens arts visuels et danse : lectures d’image pour aller vers la danse, comment représenter la danse, la danse à travers la représentation picturale…

Littérature : travailler l’oralité d’un texte pour le danser, son sens ; des textes sur la danse

Histoire - géo: la danse à travers le temps, la danse à travers le monde (recherche B2I)

Ecrire : ce que l’on fait (prise de notes, schémas…), ce que l’on pense, ce que l’on ressent…

Le cahier de danse / le cahier d’EPS

Un cahier d'EPS tenu par chaque élève

Cette priorité est en relation avec les orientations des nouveaux programmes affirmant que l'EPS est un « support privilégié pour permettre aux élèves de parler de leur pratique». Elle s'inscrit également dans les 2h30 quotidiennes à consacrer à des activités de lecture et d'écriture. 
Le cahier d'EPS sera utilisé par l'élève lors des préparations et des prolongements en salle de classe des séances sur le terrain. Son contenu n'est pas à normaliser. Il est à adapter, comme dans les autres disciplines, au niveau de la classe et il dépendra de la nature des activités programmées dans l'année. Ce devrait être un objet concret de réflexion collective des enseignants du même cycle.Voici néanmoins quelques exemples de ce que peut contenir un cahier d'EPS:

· les règles des tâches proposées, les plans de leur organisation matérielle, les compositions des différents groupes au sein de la classe... 

· les performances collectives et individuelles, transcrites sur des outils d'évaluation propres à chaque activité, les difficultés rencontrées, le plaisir éprouvé... 

· les règles d'action ou les manières de s'y prendre pour réussir les tâches, 

· les fiches-outils permettant de prélever des observations d'actions sur le terrain, celles concernant les éventuels arbitres et tout autre rôle social... 

· les récits et outils particuliers concernant une sortie en milieu naturel ou une rencontre sportive avec d'autres classes... 

La tenue d'un cahier d'EPS constituera à la fois une aide aux apprentissages en EPS et une trace de l'activité de l'élève au sein des différents groupes dont il fait partie. Le même cahier peut être exploité sur la continuité du cycle.
Enfin, le cahier facilitera l'évaluation des élèves et permettra de montrer à leurs parents que l'E.P.S. est une discipline scolaire à part entière.
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